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I\
Jean-Pierre Heiniger, directeur de la Fontanelle

Rencontres

Par Jean-Philippe Rapp

Lettre à ceux
de la Fontanelle
Ils sont jeunes et ils ont commis des délits, petits ou grands.
A la Fontanelle, par une forme de pédagogie un peu particulière,
les éducateurs tentent le pari de la réinsertion.

Cinq
jours à Zig Zag Café. Cinq

jours d'insertion dans un
monde. Celui de jeunes ayant

vécu l'enfermement pénal ou susceptibles

d'être incarcérés. Les termes
ainsi exprimés sont froids et durs.
Récidives, échecs scolaires, violences,
toxicomanie et, par voie de
conséquence, actes délictueux. Puis il y a les
regards. Ceux qu'on garde pudiquement

baissés, ceux qui cherchent à

s'échapper, ceux qui affrontent, ceux
qui disent l'envie d'en sortir. La
Fontanelle, une île entre l'errance et la
stabilité. Ou pour mieux dire, un
espace où apprendre à vivre librement
et de manière responsable l'errance
humaine. Réussir le passage des

paysages infantiles à la réalité du monde.
Un défi que Jean-Pierre Heiniger et
son équipe se fixent. Préparer ces
jeunes à prendre la parole, à entrer en

relation, à communiquer, aimer,
respecter la différence, à savoir s'opposer

aussi. Un chemin d'autant plus
escarpé que la crise est vive. Une voie
faite de rechutes douloureuses,
d'inquiétude, de découragement pour les
uns et les autres. Celui qui s'est
surévalué, mais aussi celui qui a tout
donné pour encadrer et soutenir. Celui
qui consacre sa vie à éveiller des
consciences d'hommes.

Pédagogie par l'aventure

La Fontanelle est une association
fondée en 1983, à Mex, en Valais. Un
internat, un lieu d'apprentissage à

l'engagement professionnel futur, un
espace d'activités sportives comme
école de vie, un réseau pour la
prochaine insertion dans le canton d'origine.

La socialisation en résidence,
dans des ateliers, en week-ends de

groupe. Et point fort, des camps
itinérants. En particulier dans le bush canadien,

au nord de l'Ontario et du Manitoba.

Sur place, pas de cadeau, pas de
confort, mais une rupture momentanée
sans échappatoire, à la découverte des

ressources personnelles et de leur
développement. L'environnement très
hostile interdit les comportements
individuels. La survie passe par le

groupe. Le juge valaisan des mineurs
Jean Zermatten, très engagé dans cette
démarche, parle de pédagogie par
l'aventure. Il ajoute qu'«il s'agit de

gagner la partie contre soi-même et
contre tous ceux qui vous veulent du
bien (juges, assistants sociaux, institutions,

parents), de manière à pouvoir se
libérer de tout cet amalgame de bonnes
volontés et de bienveillance forcée».

Avec un point d'orgue. Pendant ce
séjour, après une longue préparation,
le jeune passe trois jours seul sur une
île. Une période au terme de laquelle
il doit notamment s'écrire une lettre
à lui-même. Une lettre qui lui sera
envoyée quelques mois plus tard.
Peut-être pourrions-nous tous en
prendre de la graine. Un temps de
réflexion pour nous recentrer avec
l'exigence d'un message que nous
nous adressons. En tout cas, chapeau
bas à Jean-Pierre et à son équipe de
la part des gens de Zig Zag, estomaqués.

J.-Ph. R.
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